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Peut-être avez-vous déjà regardé le jeu télévisé « 100% logique » : l’animateur 
présente une énigme plus ou moins facile à résoudre, et conclue avec ces mots : « la 
réponse est sous vos yeux ! ». De fait , quelquefois , la réponse saute aux yeux… 
d’autres fois, même sous nos yeux, on ne voit rien !  
A en croire les mages de l’Evangile, la réponse était évidente pour eux : « où est le roi 
des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient. » 
Mais où est l’évidence ? Que les mages repèrent une étoile nouvelle, ou plus brillante, 
c’est normal pour des familiers de l’observation du ciel. Mais de là à y voir la naissance 
du « roi des Juifs » !  Comment ces savants ont-ils pu faire le lien entre cette étoile à 
l’orient et la naissance de Jésus à Bethléem ? A posteriori, des astronomes ont 
cherché quel phénomène spatial remarquable avait pu se produire à cette époque, 
afin de pouvoir dater la naissance de Jésus. Mais on en reste aux hypothèses : une 
comète, une conjonction de planètes, l’explosion d’une supernova… Je dirais : 
finalement, qu’importe !  
Car il faut le reconnaître : nous ne sommes pas dans « 100% logique » ! L’attitude des 
mages qui décident de se mettre en route ne vient pas de leurs connaissances  
astronomiques ou astrologiques ! Ils partent parce que l’étoile est pour eux un signe. 
Ou plus exactement parce que Dieu leur fait signe à travers l’étoile. Dieu choisit un 
signe qui leur va bien. Pourtant, il fallait que ces mages soient en quête d’inattendu, 
en quête de Dieu, pour que cette étoile devienne pour eux le signe de la venue du 
Messie.   
En même temps, l’Evangile nous dit que le signe de l'étoile ne les mène pas 
directement à l'Enfant Jésus. De fait, une étoile n’est visible que de nuit. Voilà donc 
nos mages arrivés à Jérusalem. Là, ils se fient à leur logique : Jérusalem, c’est la ville 
sainte, la ville royale, et donc le roi des Juifs doit se trouver au palais royal, chez 
Hérode !  
Mauvais calcul : A Jérusalem se trouve effectivement Hérode, mais c’est un roi 
corrompu, un roi de pacotille à la solde des Romains. Pourtant là, à Jérusalem, les 
mages vont recevoir un autre signe, celui de la Parole de Dieu, des Saintes Ecritures, 
dans lesquelles on va chercher où le Messie est attendu. Ce sont les paroles du 
prophète Michée qui orienteront les mages vers Bethléem : Quand  Hérode demande 
en quel lieu devait naître le Messie, la réponse fuse :«  à Bethléem en Judée ». 
Ce signe de la Parole n'était pas réservé aux seuls mages. Il était même censé être 
bien connu des prêtres et des docteurs de la loi. Sauf que eux savent… et  ne 
cherchent plus. Alors ces responsables  religieux n’iront pas plus loin :   Ils ne feront 
pas la dizaine de kilomètres   pour aller jusqu'à Bethléem. Et ils passeront à côté de la 
rencontre de Dieu.   
Ils passeront à côté du signe qui était à côté d’eux! « La réponse est sous vos yeux … 
et vous ne le voyait pas ! », dirait Cyril Féraud. Mais déjà, on lit dans la Bible, dans la 
Genèse, que Jacob, après son combat contre Dieu a fait ce constat : «En vérité, le 
Seigneur est en ce lieu! Et moi, je ne le savais pas. »  



Oui, Dieu peut faire signe, se manifester, sans que nous y prêtions attention ! 
 
Mais pour les mages , la route se poursuit: l’étoile est à nouveau visible, et ils arrivent 
au terme de leur quête : A Bethléem, ils voient l’enfant avec Marie sa mère ; 
et, tombant à ses pieds, ils se prosternent devant lui. 
Puis ils offrent leurs cadeaux, des cadeaux qui ne sont pas pour les bébés. L’or, 
l’encens et la myrrhe sont destinés au Christ, au Messie, au vrai roi !  
 
Si les mages sont devenus pour nous des rois, c’est qu’ils réalisent la prophétie 
d’Isaïe : « Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton 
aurore… Tous les gens de Saba viendront, apportant l’or et l’encens. » 
Les mages sont des précurseurs comme le suggérait le pape Benoît XVI (je cite) : « les 
savants de l’Orient sont un commencement, ils représentent la mise en route de 
l’humanité vers le Christ, ils inaugurent une procession qui parcourt l’histoire tout 
entière. » 
 
Ainsi  l’Epiphanie nous rejoint. L’aventure des mages, c’est la nôtre aujourd’hui  ! Les 
enfants nous l’ont rappelé en déposant leurs cadeaux à la crèche,  ou en entourant 
d’étoiles l’Enfant Jésus.  Nous avons entendu Saint Paul: « Par révélation, Dieu m’a 
fait connaître le mystère ». Ce mystère, c’est que « toutes les nations sont associées 
au même héritage, au même corps, au partage de la même promesse ».  
 
Voilà qui doit nous rendre attentifs aux signes que Dieu nous donne ! Oui Dieu fait 
signe aujourd’hui. J’en avais encore le témoignage la semaine dernière, de cet homme 
à qui je  donnais l’onction des malades :  il me partageait sa conviction que Dieu lui 
avait manifesté sa présence, qu’il avait reçu un  signe tangible de cette proximité de 
Dieu à ses côtés et que cela  le portait depuis dans son combat contre la maladie.  
Je suis convaincu que Dieu continue de parler à notre temps. Il y a encore des 
Epiphanies, des manifestations de Dieu aujourd’hui ! Pour les reconnaître, encore 
faut-il rester  des curieux de Dieu, des chercheurs de Dieu ! 
 
A la suite des mages, nous sommes conviés à une Année Sainte en étant « Pèlerins 
d’espérance». L’espérance, c’est notre étoile aujourd’hui. L’étoile pointait pour les 
mages le terme de leur route, leur rencontre avec Dieu. L’espérance a ce même 
horizon : être accueillis par Dieu. Ce qui conduit le pape François à introduire ce 
Jubilé : « L’espérance est contenue dans le cœur de chaque personne comme un désir 
et une attente du bien, bien qu’en ne sachant pas de quoi demain sera fait. … Nous 
rencontrons souvent des personnes découragées qui regardent l’avenir avec 
scepticisme et pessimisme, comme si rien ne pouvait leur apporter le bonheur. Puisse 
le Jubilé être pour chacun l’occasion de ranimer l’espérance.» 
A la suite des mages, entendons l’appel de Dieu à une vie en abondance, à une vie 
sainte. Comme l’exprimait le Cardinal Danneels : « Dieu n’attend donc pas de vous que 
vous modériez vos espérances, mais que vous deveniez plus ambitieux ! »  Soyons 
donc d’ambitieux pèlerins d’espérance ! Heureuse année à tous ! Heureuse Année 
Sainte !  


